
2 SOURNAL D '1fYGIENE POPULAIRE.

On dira, mais la profession vaccine rare-
ment.

En effet et pour cause, il y a quelques
années un médecin de la rue Amherst est
allé au Bureau de Santé et demanda quel-
ques pointes de vaccin. On lui répondit :
nous n'en n'avons pas dans le moment, mais
si vous voulez attendre quelques minutes,

Nous le félicitons cordialement et comptons
que cotte réforme capitale sera poussée
avec vigueur.

DR. BEAUS(LEIL.

VAOCINATION

Baptiste n'a ni water-closets, ni cabinets à
la terre sèche, ni canaux d'égouts conve-
nables. Il garde d'abord ea part de saleté
et ensuite Montréal accapare forcément le
reste.

Monsieur le maire J. O. Villeneuva a
vraiment mérité de ses concitoyens par 'i-
naugration de meFures sauitaires pratiques

commence a renaître. Aujourdlui les me-
res demandent elles-mêmes à faire vacci-
ner leurs enfants.

Que fait le conseil d'hygiène (comité
de santé. ? Il charge le Dr Bossey, qui
n'est contrôlé d'aucune manière, de
fournir à la ville le vaccin nécessaire. D'où
provient ce vaccin ? Je l'ignore, mais Co
que je sais, c'est qu'en çe moment on ino

deux poicemen sont allés en rccueillir et L'utilité de la vaccination ne doit plus
vous en aurez. Pris de dégout, mon ami Les plus hautes autorités

retira pleinement édifié sur la manière si- médicales de tous les pays ont proclamé sa

ple et primitive avec laquelle les plus valeur comme moyen préventif contre la
grandes quetions étaient servies par l'en variole; et les gouvernements font tout on
gardiens de la santé publique. ýegardensde l saté pbliueleur pouvoir pour faire bénéýficiei~ les iudi-

vidlus de cette importante déc(ouverte. La
question est donc, réglée. Cependant il est

Le département des chemins a fait son u c
devoir pour le nettoyage des rues, nous
l'en félicitons. cetd 'sue el rvnni td

la qualité du vaccin que l'on emploie. Au-

trement on court le risque de se servir d'un
vimus dangereu, d'empoisonner les enfants,

Nous ne saurions en dire autant aux de ruiner leur santé et quelquefois mêma

contracteurs de l'enlèvement des déchets de leur donner la mort.
Ces messieurs ont partrop compté sur l'ine C'est ce qui est arrivé à ma connais-
Uulgence du comité des chemins. Ils vOnt ranc peronnelle, il y aune dizaine d'ar-
se voir enlever leur contrat ou forc-hsq du l nées.
remplir au prix de grands sacrifi -es. On se rappelle qu'à cette époque le pu-

eblie indigné s'est soulevé contre le conseil
vmunicipal et s'est porté à des excès regret-

Il3one nouelletables. La vaccination est tombée en dis-

Le corion insalubre qui entoure la crédit chez le peuple, pourquoi ? parce que
êtraersé de l ele de d t-nos autorités civi es n'avaient paS eu la

van-êtrebisé, e àcornise dun Viae j précaution élém~entaire dc faire contrôl.r
Je-Baisieurst pa organiser unomprt- par es hommes sérieux le vacin qui était

ment de santé publique. Ce n'est pas du distribué par toute la ville.
luxe et Montréal va bénificier grandement Dcpus trois ou quatre ans la confiance

de cette amél.ioration Le villae St Jeai2-


